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KILOMÈTRES 
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a goélette Sama- 
L rinda voguait tou- 
tes voiles dehors sur 
l’Océan Pacifique. 

Sur le pont, Utsa- 
Nimo faisait grise 
mine, si l’on peut dire, 
car c'était un petit 
japonais aux yeux bri- 
dés, au teint safran et 
qui n’avait pas l’air très 
commode. Les huit 
hommes d’équipage, 
également de race 
jaune, filaient doux, 
sous ses ordres, et 
même William Dorin, 
son associé. 


Ce dernier était un aventurier 
britannique dont les antécédents, 
probablement peu favorables, se 


perdaient dans le passé. Il avait 


fait la connaissance du capitaine 
Utsa-Nimo dans un port des îles 
Mariannes. Et les deux hommes 
étaient tombés rapidement 
d'accord, car ils étaient tous 
deux dépourvus de scrupules. 
Tout à fait par hasard, une 
nuit, dans l'île Anatajan, de 
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l'archipel des Mariannes, Wil- 


liam Dorin avait recueilli la con- 
fession d’un certain Mokalutsa. 
Celui-ci, atteint d’une maladie 
grave, mourut entre les bras de 
l'Anglais, lui léguant son secret : 
il y avait, dans un petit flot des 
Carolines voisin des îles Nama- 
nouito, un trésor enseveli, com- 
posé de nombreux lingots d’or. 
Une véritable fortune, d’ailleurs 
fort mal acquise, puisqu'il 
s’agissait de la cachette d’anciens 
pirates jaunes, qui avaient, un 
temps, terrorisé le Pacifique 
nord et toute la Micronésie. 
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Comme William Dorin n’avait 
pas un sou vaillant pour affréter 
une expédition, il s’était entendu 
avec le capitaine Utsa Nimo, 
propriétaire de son bateau, avec 
lequel il faisait le service des îles. 


Les deux hommes partage- 
raient... Et c’est pourquoi la 
goélette Samarinda, depuis plu- 
sieurs jours, voguait vers les 
Carolines du Nord, vers l’île aux 
lingots d’or. 

— Nous y serons dans deux 
heures, dit Utsa Nimo en rejoi- 
gnant Dorin, et comme l’îlot est 
absolument désert, nous ne 


serons point dérangés et pour- 


rons reprendre la mer dès 
demain... Vous avez un plan ? 
— Certainement, fit 


l’anglais, tirant de sa poche un 
papier jauni et crasseux qui lui 
avait été remis par Mokalussa. 
Sur ce document, le pirate avait 
tout prévu. Les deux associés cri- 
minels - car ils s’apprêtaient à 
dérober, ni plus ni moins, des 
richesses déjà volées à d’autres - 
se penchèrent sur le papier. Ce 
plan était grossièrement dessiné. 
Ils avaient tous deux examiné 
déjà plusieurs fois et n’y pou- 
vaient rien découvrir de nou- 
veau : toujours le même détail 
leur échappait. 

— C’est bien simple !… 
résuma le capitaine, son index 
maigre suivant les lignes 
tracées.. Voici l’îlot, et, à cause 
de la barre et de nombreux récifs 
de corail l’avoisinant, nous ne 
pouvons songer y aborder avec 
la goélette ; ce serait nous con- 
damner à une mort certaine, et 
notre bateau irait se briser contre 
les rochers !.. Nous mouille- 
_rons donc à quelques encablures 
et nous nous rendrons dans l’île 
aux lingots d’or avec la cha- 
loupe. Plusieurs voyages seront 
sans doute nécessaires pour le 
transbordement, mais nous nous 
arrangerons. Cette petite croix 


désigne l’emplacement du trésor, 
juste au bord de la mer, au 
milieu des récifs coralliens ; il 
faudra nous mettre à la nage. 
Ces traits désignent les 
cocotiers... Quant à ces petites 
hachures, là, juste à côté du tré- 
sor, nous n’avons toujours pas 
compris ce qu’elles pouvaient 
bien désigner. 

— Nous verrons bien... con- 
clut Dorin. D’ores et déjà, pré- 
parons nous à accoster. De mul- 
tiples petites terres grossissaient 
en effet à l'horizon, et, une 
heure plus tard, la Samarinda se 
trouva en vue du groupe des îles 
Namanouito. Sa jumelle désor- 
mais inutile, le capitaine Utsa- 
Nimo, ne tarda point de repérer 
Pilot convoité et donna l’ordre 
de stopper. La Samarinda, bien- 
tôt s’immobilisa, et la chaloupe 
fut mise à la mer. Elle s’éloigna 
presque aussitôt, emportant à 
son bord, les deux associés et 
deux matelots. 

Il lui fallut un quart d’heure 
pour atteindre l’île aux lingots. 
d’or. Celle-ci était une terre 
désolée, d’origine nettement 
corallienne, avec une falaise 
escarpée et un unique bouquet de 
cocotiers. ° 

Après avoir sauté comme une 
coquille de noix au passage de la 
barre et louvoyé dangereusement 





entre les récifs, la chaloupe 
s’échoua mollement sur le sable 
fin du rivage. 

Les quatre hommes mirent 
pied à terre, et, sans perdre une 
seconde, se dirigèrent vers un 
petit promontoire. Arrivés là, 
une quadruple exclamation de 
triomphe et d’admiration jaillit 
de leur bouche : le trésor existait 
bien !... Ils le voyaient sous une 
nappe d’eau transparente. Les 
lingots - une fortune - étaient 
rangés les uns à côté des autres, 
dans une caisse métallique qu’un 
choc avait dû éventrer. 
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— Allons-y ! fit Utsa-Nimo. 

Et, relevant simplement son 
pantalon de toile, il se mit à 
Peau, imité par Dorin, tandis 
que les deux marins, attendant 
des ordres, demeuraient sur la 
grève. Les deux associés eurent 
bientôt de eau jusqu’à la poi- 
trine, mais pas davantage, car le 
fond était faible. Et déjà, il sup- 
putaient ensemble, avec de hon- 
teuses exclamations de victoire, 
toutes les joies qu’ils pourraient 
tirer de la possession du trésor 
des anciens pirates, lorsqu'ils 
blêmirent et battirent vivement 


en retraite, dans un mouvement 


de panique !.. L’eau calme 
s’animait autour d’eux, frisson- 
nait, bouillonnait, tandis que de 
petits triangles noirs surgissaient 
et que les Japonais, restés sur le 
rivage, hurlaient, épouvantés : 

— Attention ! Les requins ! 

Les squales pullulaient en 
_effet alentour, se précipitant à la 
CURE, 

C’étaient des requins bleus, 
c’est-à-dire les plus petits de ces 
poissons voraces, mais aussi les 
plus dangereux. Il y en avait bien 
une trentaine, qui accouraient du 
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large vers ce lieu devenu leur 
repaire et que leur petite taille 
leur permettait de fréquenter, 
malgré le peu de profondeur. On 
voyait leur gueule. immonde 
s’ouvrir et claquer sur le vide, 
montrant leurs dents acérées, et. 
dans un éclair, Dorin et Utsa- 
Nimo comprirent la signification 
du dessin de Mokalutas : ces 
petites hachures répétées figu- 
raient, sur un plan symbolique, 
les dents des requins, et, à so lit 
de mort, l’ancien pirate n’avait 
pu s’en expliquer : 

Fous de peur, Utsa-Nimo et 


| 


\ 


\ 
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son compagnon atteignirent le 
rivage juste à temps pour éviter 
d’avoir une jambe happée par les 
squales !... Puis, face à cet or 
tant convoité, ils restèrent là, 


‘anéantis, à regarder les requins 


qui gardaient le trésor. Cette for- 
tune volée, désormais, ne serait 
pas pour eux, ni pour personne. 
Nul indigène ne veillait sur elle : 
il y avait: les requins bleus, et 
c'était tout !… | 

Six fois, les deux acolytes 
renouvelèrent leur tentative. 
L’or les narguait scintillant au 
fond de l’eau ! Mais, six fois, il 
leur fallut battre en retraite pré- 
Cipitamment, et, navrés, ils 
durent renoncer à s’emparer des 
lingots des anciens pirates. 

Lorsque la chaloupe regagna 
la Samarinda, les requins 
l’entourèrent. À grand’peine, les 
quatre hommes rejoignirent le 
bord sains et saufs, et, la mort 
dans l’âme, on leva l’ancre. La 
Samarinda eut bientôt laissé loin 
derrière elle,. dans la brume 
dorée de la ligne d’horizon, l’île 
aux lingots d’or. Tout espoir 
était abandonné. Les monstres 
marins gardaient l’or mal acquis, 
désormais inutile, dépourvu de 
valeur... Et n'’était-ce point 
l’image de la justice divine ?... 


DE CARGOUET 


nister NO ? 


ON L'APPELAIT MISTER NO 
PARCE QU'IL ÉTAIT DE CES RA-. 
RES HOMMES QUI SAVENT DIRE 


NON! 
NON À LA GUERRE ! 


À CEUX QUI VOU - 
NO LAIENT L'ACHETER ! # \ 


NON AUX POLLUEURS “à À \ 
DE SA CHÈRE es D 
DUNGLE AMAZONIENNE … LE 
MAIS OÙ A 
L'AVENTURE, 


CAR UN MALIN GÉNIE SEM- 
BLAIT PRENDRE PLAISIR À 








PROPULSER CE NON -VIOLENT 
DANS LES PLUS INVRAISEMBLA- } 
BLES SACS D'EMBROUILLES 


ET CA BAGARRAIT 1 
FERME. car ancien 


HÉROS DES GUERRES OÙ FA- 
CIFIQUE , MISTER NO 
ÉTAIT UN COGNELR DE 


à cs N\ 
A ê Hs a NS 
PREMIÉRE , UN TIREUR 
D'ÉLITE , UN PILOTE 


ÉBLOLISSANT ... 


MENSUEL EN VENTE ai 
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ombien de fois le maî- 
N tre ou la maîtresse 
d’un animal familier 


affirme, de temps à autre, 
à qui veut l’entendre : «il 
ne lui manque que la 
parole». Mais, qu’il 
s’agisse d’un chien, d’un 
chat, ou de tout autre ani- 
mal, si la parole leur man: 
\E " que, au sens où nous 

* l’entendons, ils ne s’en 
expriment pas moins pour 
autant. Si la communica- 
tion ne passe pas toujours, 
c’est que nous ne savons 
pas les comprendre. 








À 


A 


Evidemment, il ne s’agit pas 
d’un langage articulé comme le 
nôtre. Encore moins d’un lan- 
gage artificiel, tel le code manuel 
des sourds-muets qui a permis à 
un gorille nommé Koko de dis- 
poser d’un vocabulaire d’un 
demi-millier de mots. Il s’agit bel 
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et bien d’un langage naturel, 
composé de cris, de mimiques, 
d’attitudes ne demandant qu’à 
être interprétés, traduits par 
nous. 


De fait, pour parler avec les 


animaux, il s’agit avant tout de. 


savoir les comprendre. Appre- 
nons donc à comprendre nos 
compagnons animaux. 


__ Sait-on que lorsqu’une cane 
fait «gek-gek-gek», c’est pour 
repousser un de ses congénères 
qui l’ennuie ; que le «deuk-tik» 
du merle est un cri d’alarme ; 
que le «tichu-tichu-tichu» de la 
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mésange est un appel ; que le 
«uiek-uik-uiek-uik» des petits 
marcassins veut dire qu'ils veu- 
lent téter ? 


Longtemps, les spécialistes 
du langage animal se sont 
demandés si ces moyens de com- 
munication étaient innés ou 
acquis par l’expérience. On sait . 
aujourd’hui que ces deux formes 
d’acquisition existent, selon les 
espèces. C’est ainsi que le jeune 
coucou chante coucou, bien qu’il 
n’ait jamais connu ses parents Il 
en va de même du pigeonneau, 
qui roucoule même s’il est élevé 
tout seul. Mais le petit Bouvreuil 


a besoin de ses parents pour 
apprendre à chanter et, s’il est 
élevé par des canaris, il parlera 
canari. 


Accents et patois 


Les animaux ont aussi des 
accents et quelquefois même de 
véritables patois. Les rossignols 
ne chantent pas de la même 
manière, d’une vallée à l’autre. 
On a constaté le même fait en ce 
qui concerne le bruant sud- 
américain. Il en va de même 
pour les éléphants de mer qui, 
d’île en île, ont des grognements 
qui diffèrent. 


Dans les grandes cités, les 
oiseaux manquent d’espaces 
verts et c’est pour cela qu’ils se 
rassemblent si volontiers sur les 
aéroports où ils trouvent les 
étendues désertes dont ils ont 
besoin. Mais ils constituent éga- 
lement un danger sérieux pour la 
sécurité des avions lorsqu'ils 
sont malencontreusement hap- 
pés par les réacteurs. 


Des ornithologues américains 
ont tenté, pour pallier ce danger, 
de faire fuir les milliers de 
mouettes peuplant les aéroports 
de Californie en leur diffusant à 
forte puissante des enregistre- 
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ments de cris de détresse. La 
réussite à été totale, mais une 
seconde tentative connut un 
échec lorsqu’on la répéta dans 
l’île de Guam. Il fallut bien se 
rendre alors à l’évidence : les 
mouettes de Guam ne compre- 
naient pas le patois des mouettes 
californiennes. 


En ce qui concerne le langage 
des chevaux, les hommes qui 
vivent en contact permanent 
avec eux parviennent à adopter 
leurs mimiques, et c’est ce qui 
permet un certain échange de 
sentiments. 


Le cheval fait preuve de 
beaucoup de finesse, c’est bien 
connu, Car il est doué d’une per- 
ception très aiguë du moindre 
signal. C’est ainsi qu’un cheval 
«mathématicien» célèbre, réagis- 
sait, en réalité, à de très légers 
mouvements de tête de son 
entraîneur, dont ce dernier ne se 
rendait même pas compte. Mais 
ce cheval-là, Clever Hans, a eu 
des prédécesseurs. 


C’est vers 1890 qu’un éleveur 
de Berlin, Van Osten, commença 
à apprendre le calcul mental à 
son cheval, Hans, qui lui répon- 
dait en tapant des coups de 
sabots par terre. Il parvint très 


vite à d’étonnants résultats, au 
point que Karl Krall, un riche 
négociant d’Eberfeld qui s’inté- 
ressait à l’intelligence animale, 
fit travailler Hans avec deux 
autres chevaux, Mohammed et 
Zarif. 

Assez rapidement, on arriva, 
grâce à des-leçons ne dépassant 
pas deux heures par jour, à 
apprendre à ces chevaux des cal- 
culs compliqués, telle l’extrac- 
tion de racines cubiques! Hans et 
ses compagnons devinrent vite 
célèbres. Aussi vite, on accusa 
l'entraîneur d’imposture. 
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Karl Krall repoussa toutes les 
insinuations malveillantes et fit 
contrôler ses expériences par des 


sommités incontestables du 
monde scientifique, et Franc- 
fort, Stuttgard, Genève et Paris. 


Des précautions d’une totale 
rigueur furent prises pour éviter 
tout contact visuel entre l’entraf- 
neur et Hans : oeillères spécia- 
les, paravents, isolement du che- 
val dans un boxe fermé par.une 
porte percée d’un trou par lequel 
un témoin observait la réponse 
du cheval. Chaque fois, Hans 
subit son test avec succès et il fut 


prouvé qu’il n’y avait nulle 
supercherie. 


Rolf le calculateur 


Pourtant, si la bonne foi de 
l’entraîneur semble bien assurée, 
on ne peut pour autant affirmer 
que Hans ou tout autre animal 
dressé soit capable d’apprendre 
le calcul mental. Des relations 
télépathiques peuvent fort bien 
s’établir entre un entraîneur et 
un animal, parfois même à l’insu 
du premier. 


Un peu plus tard, à Mann- | 


heim, un chien a révélédes quali- 
tés intellectuelles extraordinai- 
res. Il avait été recueilli par la 
femme d’un avocat et assistait 
aux leçons que celle-ci donnait à 
ses enfants. Or, un jour que la 
plus jeune ne pouvait trouver la 
solution à 2 + 2, le chien 
s’approcha de sa maîtresse et la 
fixa intensément, puis se rappro- 
cha encore : 

— Rolf, que veux-tu donc ? 
Sais-tu que font 2 + 2 ? 

Le chien frappa aussitôt qua- 
tre coups de patte sur le bras de 
sa maîtresse qui lui pose, peu 
après, une addition 5 + 5. La 
réponse suivit immédiatement 
par dix coups de patte. 

Le soir même, sa maîtresse 
s’apercevait que l’a-.mal était 


capable de donner la solution de 


problèmes simples : addition, 
soustraction, multiplication, etc. 
Il avait profité des leçons don- 
nées aux enfants. 

On s’occupa alors de Rolf ; 
on lui apprit les lettres de 
l’alphabet, on lui fit épeler des 
mots faciles, etc... Il comprenait 
parfaitement et semblait fort 
heureux de s’«instruire». Il 
arriva ainsi à composer de petites 
phrases à l’aide de l’alphabet 
chiffré et témoigna souvent d’un 
humour certain. 

Tous les animaux, les che- 
vaux et les chiens sont-ils aptes à 
recevoir cette instruction ? Cette 
question ne peut être tranchée, 
dans l’état actuel des connaissan- 
ces et des tentatives. Il se peut 
que des facultés supranormales 
interviennent, que les animaux 
ayant de telles aptitudes soient 
des sortes de médiums, car on 
s’aperçoit vite qu’une communi- 
cation intermentale intervient 
entre l’instructeur et l’animal- 
élève. Cependant, ce dernier pos- 
sède en propre son intelligence 
qu'il utilise en toute indépen- 


dance lorsqu’il--est. personnelle- 


ment intéressé, comme pour 
exprimer son antipathie ou, au 
contraire, sa sympathie. 
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MARCUS AU SILENCE . L'HOMME 

QUE VOUS CHERCHEZ , JE SAS AUSS1 

OÙ IL EST / f 









OÙ CELA? À 
FAUT QUE JE, LUI 





w! 
EVYX sl 


N/ 






c2 “A 
Li = 










QU'Y À- 


A 


/ 
PAXUS 7 











27 NN 
7] 51 NOUS SORTONS 
D'ICI VIVANTS /, 
LES SOLDATS 
ARRIVENT! LES 
ENTENDS - TU ? 








MAINTENANT 
QUE NOUS SAVONS OÙ 
EST /UARCUS , NOUS RÉ - 
CUPÉRERONS VITE NOTRE 
HORLOGE ; DDC! EN ROUTE 
POUR L' ÉCOLE DE GLADIA- 

TEURS / f 










NE T'INQUIÈTE FAS : Doc! wvo/zà LE TEMPS D'ENFONCER 
POURQUOI JE N'Al PAS SUIVI LA PORTE ET... 
NOTRE NOUVEL Ai / VE ME ( 

CHARGE DES SOLDATS / METS: EST-CE MO\ QUE 


cg, D 7 SAR TU CHERCHERAIS : } 
PAS BESOIN | PAR HASARD ? 
DE ME LE DIRE | 4 | | 
DEUX EDS: 
à TIM ! 


NOUS SOMMES 

CINQ CONTRE 

UN! Æ&En 
AVANT ! 1 
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. 
’ 


S/X, AVEC LUI /| 











cl He A 


NÉ L 
le 





ARRÊTEZ- LE 
AVANT QU? IL 
NE... OUWNGH/ 







AVEC UNE PEU DE CHANCE ; 
NOUS REMDNTERONS BIEN- 

DANS NOTRE HORLOGE - 
TEMPS !/ 


VIENS ; DOC, ON FILE/ EN PASSANT 
PAR LES RUELLES NOUS DEVRIONS 
POUVOIR SORTIR 
INLOGNITO DE 

LA VILLE ! 







HEURE 
APRÈS... 


tal 






/_ ESPÉ RONS 
POUR AU - 
JOURD'HUI , 
LES ÉMOTIONS COM- 
MENCENT À BIEN 
: FAIRE !/ 






MAIS IL F D'ARORD 
PASSER À L'ÉCOLE DE 4 
VIDIUS LDMPUS! POURVU 
QUE NOUS NE NOUS JE - 
TONS PAS DAN3 LA 
GUEULE DU LOUP/ 















LIEL SURT ATTEND LES DEUX AMIS DANS L'ANTRE 
DE LEÆJR PIRE ENNEMM?7 LA RÉPONSE 2 
CETTE QUESTION DANS 
ANTARÈS N°26. 


= — 


1T FIN DE L'ÉPISODÆE 2 
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| 


(ll 4 


LE MAL RÔDE, ATTISÉ SANS CESSE 

PAR LE DÉMON À TÊTE DE TAUREAL) 

QUI N'A QU'UN BUT :ASSERVIR LE 
MONDE. MAIS 


ARSAT 


PRÊTRE DU COSMOS.RESSUSCITÉ DES 

BRUMES PU PASSÉ PAR LES MAÎTRES 

DE LUMIÈRE, LE COMBAT AVEC 
ACHARNEMENT ! 


VOUS FRÉMIREZ D'ÉMOTION EN LISANT LE 
RÉCIT DE CE COMBAT TITANESQUE DANS 





EN PARTANT PE B, POURRIEZ - VOUS, D'UN SEUL TRAIT ET SANS 
JAMAS PASSER 2 FOIS SUR LA MÊME PROITE, REPROPUIRE 
CETTE FIGURE? 


NS TTAHIN NY NGNOA 
NO4HAHYIHSX014934V43144-3YAINS VW 13CVAL : NOUNTOG 
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MATMARTIEN 


LES DOCRODES DE L'ÉRELIAN 


À LA SUITE D'UNE STUPÉ FIANTE ACTION DE CO!TIANDO CONTRE LE 
COMPLEXE DE RADIO-TÉ LÉVISION DE HELLASPORT, MATT MARK HAN 
LEUSSIT À FAIRE SAVOIR À L'O.N.U CE QUI SE PASSE RÉELLEMENT 
SUR LA PLANÊTE MARS. AUSS/ITÔT. LE PUISSANT HUGO KRAY EST 
APPELÉ À COMPALRAÎTRE DEVANT L'ASSEMBLÉE INTERNATIONALE QUI 
LUI DEMANDE DES COMPTES … 








MISTER KPAY, EN TANT QUE PRÉSIDENT 
DE LA "MARS INCORPORATED" VOUS ÊTES 
ACCUSÉ DE MENER UNE VÉRITABLE 


: | GUERRE CONTRE LES COLONS MARTIENS ! 
QUE PLAIDEZ - VOUS 





JE PLAIDE COUPABLE., 
MON BONHOMME ? 





C'EST INTOLÉRABLE / \ PSSST / VOUS 
C'ESTDUCHANTAGE!/ \FERIEZ BIENDE Ÿ 
NOUS NE POUVONS LIRE CECI AVANT 
SUPPORTER .… NOUS /D'ALLER PLUS 
NOUS PRENDRONS / LOIW, MONSIEUR 
DES SANCTIONS / LE PRÉSIDENT? 


ET JE VOUS RAPPELLE QUE LA 
"MARS INC’ EST PLUS PUISSAN - 
TE QUE N'IMPORTE QUELLE NA- 
TION DE VOTRE ORGANISATION 
DE CLOWN CAD, À TOUT MOMENT, 
JE PEUX CESSER DE FOURNIR À CEUX 
QUI ME CASSENT LES PIEDS LES 
MATÉ RIAUX INDISPENSABLES À SA 
D, SUQUIE ? ME SUIS -JE BIEN FAIT 
, COMPRENDRE © 



































HUMP,..IL SEMBLEQUE.., 
EUH...LE CONSEIL DE SÉ- 
CURITÉ À DÉCIDÉ DE NE 
PLUS RETENIN LES CHAR - 
GES QUI PÉSENT CONTRE 
VOUS ET... HUMS... CE- 
PENDANT ... NOUS VOUS 
CONSEILLONS DE CHAN- 
GER DE POLITIQUE ? 


QUELQUES HEURES PLUS TA4RD, DANS 
SON SO/TPTUEUX QUARTIER GÉNELAL 
LE LA CÔTE BRÉSILIENNE, LE TOUT - 
PUISSANT PERSONNAGE CONTACTAIT 
SON HOMME DE MAIN, LE SAMOLRAÏ, 
QUI! LU) RÉPONDIT AUSSITOT DE LA 
PLANETE MARS... 


AH! VOUS ETES FORT ? 
JE VOUS AI DIT DE FAIRE 
ÇA DISCRÊTEMENT 1] 
ET TOUT LE MONDE 
EST AU COURANT / 





















ET MAINTENANT, BIEN 
LE BONJOUR... J'AI 
AUTRE CHOSE À FAIRE ? 





EXCUSEZ-MOI, PATRON, MAIS J'AI 
SOUS-ESTIMÉ CE MATT MARKHAM/ 
VOYEZ UN PEU DANS QUEL ÉTAT IL 
M'A MIS LA FIGURE ? 
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LE SAMOURA RESE LE FIT PAS DIRE DEUX 
FOIS, SANS PLUS TALDELR, /L SE RENDIT SEL 
LES HAUTEURS QUI DONTIAAIENT LE FOR I- 
LABLE FANYON DES ÂMES PELOLES * OÙ 
MATT ÊTSES AITIS S'ÉTAIENT RÉFUGIÉS «.. 





ET, TANDLS QUE DES fTILLIERS DE 
MHARIFESTARNTS HUBLAIERT LEUR 
COLÊRE SOLS LES lTIURS DURE DE 
JE N'AIQUE FAIRE DE NŸ /Z48S WE... 
VOS EXCUSES À LA Hoi, 
SAMOURAÎ / EN CE MO- 
MENT L'OPINION PUBLI- 
QUE NOUS EST DÉFA- 
VORABLE ETCE 
N'EST PAS 80N {7 
POUR LES AFFA!- 
RES / \L FAUT EN 
FINIR AVEC CES. 






















COMMENT DIABLE \IL FAUDDAIT POUD ÇA DES 
LIQUIDER CES CHIENS |MILLIERS ET DES MIL- 
AVEC LES FORCES LIERS D'HOMMES! TSST? 
DONT DOMMAGE QUE NOUS NE 
NOUS DISPOSONS? /DISPOSIONS PAS DE « 
DOGROIDES PF /*. 














































ne 









"P'LES 00GRO0ÏDES 2... VOUS 
J VOULEZ DIRE CES CHIENS ÉLEC- 

TRONIQUES DONT ON A PARLÉ SUR 
TERRE L'AN DERNIER / BIENSÜR!/ 
JE VAIS DEMANDER AU PATRON 
DE M'EN FAIRE ENVOYER UN 
NA PLEIN VAISSEAU SPATIAL ? 










LS + 2er Ve pe 


CRE SR VE D'CETTE CANAILLE À DÙ 
SUR | NU RÉALISER QUE NOTLE 
BAS Ja 













POSSIBLE RALF/ MAIS 
tL S OURIATT AVES SA 
DEMI-GUEULE ENS'EN 
BLEMENT UNE POSI-  /ALLANT ?... CE N'ÉTAIT 
TION INEXPUGNABLE? /PAS LE SOURIRE D'UN 

É HOME DÉCIDÉ À LALSSRÈ 
rm TOMBER? 
















CANYON EST VÉRITA - 













LE SAMIOURA/ 
NE SE 

DOUTA/IT PAS 

QUE FATT ET 


SON AMI 
RALPH 

L'OBSERVAIENT 

À DISTANCE 





VERS 1A TEQCE DE LA "MARS INC* POUR LA 
RUINEN DANS SON COMMERCE 7... POUR 
CELA, ESPÉRONS QUE NOS AMIS TERRIENS 
NOUS FOURNIRONT LES ARMES ET 

LES ÉQUI PEMENTS PROMIS ? 


QUELQUES HEURES | / 
PLUS TARD ou 


7 71 
7 C'EST CERTAINE-Ÿ 
MENT LA LVRA)\- A 
SON ATTENDUE ? 








ALLO 1CI MATT MARKHAM?HOUS 
NE POUVONS FAIRE QUELQUE CHO- 
SE POUR VOUS QUE S\VOUS VENEZ 
DANS NOTRE CANYON? EN TOUT 
CAS, NE PRENEZ PAS DE RISQUES ? 





MISTER MARKHAM / ALLO? 
MA ROUTE S'EST CROISÉE AVEC 
CELLE D'UN VAISSEAU DE TRANS - 
PORT ESCORTÉE DE CHASSEURS 
, ETILS SEMBLENT VOULOIR M'AT- 













LE 
FOR/TIDABLE 
CAa2GO 
SPATIAL 
AVAIT D 
PROBLLIES ve » 





CHUUUT / ONENTEN 
LE CARGO/ OU IL À ÉTÉ DES- / COMME UN GRONDE ; ° 
À CENDU, OU IL A FAIT DEMI ,/MENT DE TONNERRE C'ÉTAIT LE CARGO 
à . DANS LE CANYON ? QU//, POLIRSUIV PAR 
LES CHASSEURS, 


ARLNAITA UNE 
W7ESE FOLL£. 
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} JE FAIS CE QUE JE 
PEUX ALLO, MARK- 
HAM£ VOUS AVEZ 
DIT QUE , DANS LE 
CANYON, VOUS 
POURRIEZ H'AIDER:. 


EN EFFET, MATT ET SES AMIS 
AVAIENT PRIS LA PRÉCAUTION 
DE MINER PLUSIEURS CO — 
LONNES ROCHEUSES QU// 
BORDA/ENT LE 

A AD "t ©. 'A/ ÆT., 27 \ 
SUPE AN 48 À \ 


HUUUH ?.. » LES 
ROCHERS EXPLOr 


DITES DONC, LES AMIS, VOUS 
PAQLEZ D'UNE RECEPTION ? 


HAT HAT NOUS AVONS UTILI- 
SÈ CE QUI NOUS RESTAIT 
COMME “ ie 

0 4 


TORDLE ET LE AA 
PARACHUTA- 7; 
GE TANT 3 
ATTENDU AUT 
COMMENCER à 


ere 








POURQUOI LE VAISSEAU DE TRANS POCT QUE NOTRE AMI À 
RENCONTRE ÉTAIT-IL AUSSI PUISSAMMENT ESCORTÉ PAR 
DES CHASSEURS ?... C'EST PEUT-ÊTRE ENCORE UN 
TQUC QUE LE SAMOURAÏ MIJOTE CONTRE NOUS ? 





QUELQUES MINUTES PLLIS TARD, 
L'OPÉLRATION ÉTAIT TELIAINÉE su « 
À LA PRO- € 

CHAINE, LES 


À GARS 7 


ENCORE UNE € 
FOIS MERCI C7 
NOUS SOMMES Ÿ 

GAUVÉS G2A- LA : 
è \ CE À VOUS ? 
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Vas \ 
ZX. ii ble 
AU 
VA «a 






ME POSE UNE 
QUESTION, 






LES MARTIENS ONT REÇU UNE 
LIVRAISON D'AQMES, SUREMENT? 
ET LES CHASSEURS QUI POURSUI- 









MALS HEUREUSEMENT 
QUE NOUS AVONS RECU 
CES FAMEUX DOGROÏDES ? 
DES CHIENS ÉLECTRONIQUES 

QUI FONT CENT FOIS PLUS VITE 
CE QUE LE MEILLEUR DES CHIENS # 
PEUT EXÉCUTER ? PL 

















ru 
= LUN } 















F. 
PCR 






gi 
4 v2 
4 2172 / 4 g”? — 
ù AL ‘s z ‘4 
NS & 





Mes 
NN | 


HATT ? ENCORE LES CHASSEURS DU 
SAMOURAÏ ? QU'EST- CE 
QU'ILS FABRIQUENT LÂ® /QUELQUE 
D\ABLEQIE ? NOUS FE- 
RIONS BIEN DE NOUS 
\PLANQUER ET NOUS 
ER METTRE EN ETAT 


L'ALERTE EST CERTAINENMENT DONNÉE EN 
ATTERRISSEZ À L'EXTRÉMITÉ DU CANYON 


LL 


LS =, 14 


/ HAL HAL HA MES BONS 
CHIENS ÉLECTRONIQUES ? 


PF  Lcee 


TU PEUX DIRE TA 
DERNIÈRE PRIÉPE 
x» MARKHAM ? 
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MON DIEU ? UN 
VRAI CAUCHEMAR ? 
ALEEERTE ? 


LI 
s 


DES DOBOTS PTUES Ÿ COMME JE TE DIS, € 
BIENSÜQE DE NE PAS | MATT? HORRIBLES, 
AVOIR LA BERLUE > À 


/ (ELLE À RAISON 
À REGARDE } 


À MAINTENANT, NOUS SAVONS CE QUE 
LE SAMOURAÏ S'EST FAIT LIVRER ? 
DES 2OBOTS D'UN NOUVEAU TYPE ? 

0e LES FUSILS À LASER.VITE ? 





À CONTACT ÉTABLI |HA?HAL,.. CONTACT ÉTABLI, | La 
; Sec MARTIENS ? /OU1...ET DESTEUCTION 
é UEL / ASSURÉE ? FEU 


P... LES RAYONS REPLIONS -NOUS 
RICOCHENT SUP LEUR DANS LE LABY - 
ENVELOPPE ? RINTHE DES 
GROTTES POUR |. 
LES SEMER F 


PAR LA PDISPADAISSEZ À 
DANS LES GROTTES . 
SITUÉES À L'EST? 


L'ASENTENDU: LS. 
p_| NOUS SENTENT ? 
ZA COMME DES 

2 CHIENS? Z 





J'Y AI SONGÉ ? VOYEZ EN 

ARROSANT LE SOL AVEC DES \... 

BOMBES À HUILE DE GRAIS- 

SAGE ,JE COUVRE NOTRE | 
ODEUR ? 


EME HA Ÿ HA? VOUS N'ÊTES 
CORRE DONC PLUS BONS À 



















/ O00DHH 7 QU'EST-CE 
QUE C’EST QUE CE 
MACHIN D 


RETROUVÉ ENNE- 

Mi GRÂCE À BRUIT 

RESDIRATIONS 
AVANÇONS ? 











À TOUTES JAMBES, MATT LEJOIGNIT 
DES APTE 2 2 | VITE, MATT PAPRÈS TON 

| PASSAGE NOUS DÉTRUIRONS 
ape %ws LA PASSERELLE ? 




















À LE. SLT Æ 
r LES : hr 
A fl: 
Po EN 


É 

LA 
LE BRUT DE MA RES- 
PIRATION, MAINTENANT? | | \ Ke 
CES ENGINS SONT 4 A. . Te 4 
VÉRITABLEMENT ? ; à 


INFEDN D 
ÆS L—— 
PT mn 




















ENNEMI RETROUVÉ 
ET MARQUE ? 
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KE VOUS AFFOLEZ PAS, 
LES ENFANTS PCE NE 

SONT QUE DES MACHI- 
NES ET ELLES ONT 

LEUR POINT FAIBLE : 
LE"COU"? C'EST 
LEUR COU QUIL 
FAUT BRISER ? 


se "S 
HUUHP? ILS NOUS |}- — 
ARROSENT ? 










VELITABLEMENT DÉCHAÎNES, 
MATT ET SES AMIS EURENT 

TOT FAIT DE BLISER LE “COL 
À TOUS LES DOGROÏDES... 

















CES ENGINS ONT | 735 
ÉTÉ ARCHI-SPÈ-) 5<Y3 
CIALISÉS POUR f { 
CHERCHER 








JE CRAINS QUE LES CHOSES NE FASSENT 
QUE 
COMMENCER! 


DONT ILS NOUS ONT 
ASPERGES f 





y 


AUX DOGROIDES TUEURS, 
MAINTENANT, 
D'ACCOMPLIT2 { 


ist «2 


AUCUNE IMPORTANCE? NOUS SAVONS 
QU'ILS ONT PU MARQUER LES PROIES £ 
ILS ONT ACCOMPLI LEUR MISSION ? 





107 








MATT, J'AI ÉTUDIÉ LE LIQUIDE DONT VOUS 
AVEZ ÉTÉ INONDÉS / C'EST UN LIQUIDE 
NON SEULEMENT 0DOPRANT HAIS ENCORE 
> RADIO -ACTIF/ 










| DENDA 


AT 


à l ) GELÉ ? 5E VOUS DIS 
JD; 11 QUE MATT SE FOURRE LE DOIGT DANS 
; L'OEIL QUAND IL PENSE QUE NOUS DEVONS 
CRAIN DRE UNE SECONDE ATTAQUE ? 


ATTENDS P...IL ME SEMBLE À 
ENTENDRE QUELQUE CHO- 
$E DANS MA RADIO 


D. BA 
ALLÔ? ICI, MATT/ QUE LA 
SE PASSE -T-IL P 


IC1, JEFFS.., MAIN- 
TENANT.C'EST MOI 
QU'ILS ATTAQUENT ? 


A 


2 


AARANEEEEE ! 


,NALEEECERTE! CA) À (ZA), 
L'ENOUS SOMMES GIP AT MP) MATT f JE NE SAS PAS CE 
ATTAQUÉS !_ ie. Cm] | GUILUIESTAPRIVÉ 





OH? REGARDEZ PAR WE UN ENGIN D'UN FORMAT SUPÉRIEUR ŸY 
QUI IL À | À CELUI DE CEUX AUXQUELS NOUS 
ÉTÉ ATTAQUÉ / AVONS DÉ SA EU AFFAIRE .… MALS 
CELUI-LA A 


FLINGUEZ- LES DANS LES 
"YEUX" AVEC DES FUSILS 
À LASER ? CA. NE LES DÉTRUI- 
2) PA PAS, MAIS ÇA LES AVEUGLE- 
IN RA PEUT-ÈTRE ? 


PRÉPAREZ-VOUS À 
BLOQUER L'ENTRÉE ! 


12 


Là ES 
IS 


re À 25-75 





d = Re À \ 

Ÿ L Ne - b: Ÿ 5 Q / 

N eu es : 2 ÆD \ : S . 4 \| RS 

> se à À ‘ I es - , EE. L ! ET À 3 d LE. j "AN 1Y 
A £ UN LE ÈS D, ; Z = PAR À \ À | ANCNSS ù À A - N « 

n CR F > > î v À dl N\ ÿ N S Î ( CHE N° (44 Ÿ 
 / Ts | res | L/N SN X ADN Ÿ Aa De 
. 4 - # ; es ‘4 À NN À à - l, \ , —= | - 
A = pe Fe è di » y Îl / Z- 4% 


À N S 
| Ne 
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+ x e 44 
; 1, 
4 ; ‘ WA \l 5 
. 4 à 
YA H KE 
fa 7 ([, . ‘ à 
à E : : 
- +4: v F Aù LS 
/ ù Se - 
\\). D. & 
È | DRÈTS 
À 
RE: 5 \ 


EE 


[4 
NSTANT, NOUS 
‘ABR\ ? 


BA 


SERONS À L 
ONENAU 

TOUT DE MÊME 

ÉCRABOUILLÉ 


DANS UN 


QÉUSSISSENT 


: 
s 
& 
Z 
u 
Z 
fes | 
S 
Ca 6 
> 

2 
& 
uw 
< 
un 
sh 
















POUR LE MOMENT, JE NE VOIS 
QU'UNE CHOSE À FAIRE POUR 
LIMITER LES DÉGATS : QUE 
CEUX QUI ONT ÉTÉ “MACQUÉS * 
SE TIENNENT À L'ÉCART DE 
CEUX QUI NE L'ONT PAS ÉTÉ ? 
CES DERNIERS ONT PEUT - 
ÊTRE AINSI UNE CHANCE DE 
S'EN TIRER ? 


ENCORE PLUS QUE TU 


QUE NOUS DÉCLARE 
LA "MARS INC", ? 






D - 
/ 
A D 
à \ (#7 L 
N * 
es 


NON , MATT/ DANS CES VS: À ER S/IE 
GROTTES IMMENSES.ILS VA SAS 
NE TE TROUVERONT PAS? 


TÉ TOUT . ENTIÈRE NE SOIT PAS 
PAS EXTERMINÉE, C'EST 
NOTRE DERNIÈRE CHANCE ? 











—— ES 


LES M LP: 
& BLOQUÉ LES ENTRÉES HE 4 dj. 
AR A 


EC DES ROCHENS, 1 #7 € 
L AVEC DES ns c4 fi 


K\ 

\X 

NI A ; F 
Ÿ 
\ 








à 68 
NY pi à 1 


4 © 


Î 


HUHUZILS PENSENT QUE CELA SUFFI- y 
RA POUR STOPPER MES PETITS 7 
TOUTOUS ?,... HUHUZ.. , REGARDEZ 7 


; 


.MES MIGNONS ? } 
EN POUSSIERE 


RÉDUISEZ CES ROCHERS 


ALLONS 


NN: 


2 


NN 


\ 


\ Ÿ 


+ SS 
CR. 3 
D Ke 7 / 
SKK : NN TE 4 FA - { 


>. * 
KE SR 
NV INT 


UT 
g 


[4 
o 


D CES MONSTRES 


DÉCIDÉMENT, NE PE 


ARDÊTE 


NOUS SOMMES CUITS 


RIEN 
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Æ 


> TUE’ TUE! TUE’£ 


1. 


| LES VOA’ NOUS *-— 
SOMMES MOoRTS? à 


1 M'A LES ENFANTS! LE 
NE / PLUS LONGTEMPS 
NOUS LES AURONS 
APRÈS HOUS, PLUS 
NOUS DONNERONS 


ONU ZA COURONS, COURONS, 
AO DNN 


MALAHEULREUX 
AIT DETI-TOULR 
POUR FL/122, 
MAIS, | 
LANS SA MATE, 
UNE DES MAN - 
CHES DE SA VES 
FOLILRIZÉE 
LESTA 
ACCROCHÉE À 
UNE 
AIGLUILLE 


NON? 
NOOO0OON ? 


“| 
SD NS 





CHOSE ETRANGE, LE DOGROÏDE 77124, F1A/S 1 
PAS SUL LE MLALTIEN ÉPOLNANTÉ on à « 
j 3 E = S j' 77 ‘ S F 


NW VOUS AVEZ VU, LES AMIS ?,.. CES EN- PDÉBARPASSEZ- VOUS 
GINS SONT UNIQUEMENT ATMRÉS PAR VITE DE VOS VÉÊTE- 
LE LIQUIDE ODDRANT ET RADIO- À | MENTS MOUILLÉS AVEC 
ue ACTIF... LA MANCHE @ | CE LIQUIDE, LES LA 
NY DE BAPDY.SEULE, ENFANTS 7 
À AVAIT ÉTÉ ARROSÉE ? 
C'EST LA MANCHE 
NQ ARPACHÉE QUE 
NA CE SALE ENGIN 


OH! BLAKE N'EST PAS ASSEZ 
RAPIDE? CE DOGROÏ DE VA LE 
RÉDUIRE EN POUSSIÈRE À 





JE VAIS AGTTER MON 
BLOUSON SOUILLÉ DE- 
VANT LUI POUR L'ATT - 

TS RERVERS HOI se 


H ... Et MAINTENANT, 
JE LE JETTE DANS 
LA FAILLE 7 


À K 
A L XX. 
. LPS j 


4 \ K KA 


ILS SE SONT \SAUVÉS 2... MON 
BOUSILLÉS PAUVRE VIEUX? LE 
TOUT SEULS ? /SAMOURAÏ À CER- 
NOUS TAINEMENT D'AUTRES 
SOMMES }) TOURS DANS SON 
SAUVÉS ! 





27 BON? MAINTENANT, IL 
JA FAUDRAIT RETROUVER 
PR,  LESNOTRES / 


MENT COUPU ... QUE JE NE 
VOIS PAS LE CHEMIN QUE 
NOUS AVONS PRIS 7 


RM ATEA ESSAIONS 
No 4 ul, ji , PAR LA ? 


\e 4 2) 
fu [N / Le 7/4 y 
SU D, ÿY 

d ’, À CW (à . = (4 


N” 
r> 
1 dr, PT 4 er 
\Al IN 1° . / Z 


, VA A 
LT 11); LA 
1h h # 1 D À LL 
Mig! . j ) 7 187 ja es 


DES GRAVURES RUPESTRES ? 

DES HOMMES... OU ALORS PES 

ÊTRES INTELLIGENTS NOUS 
ONT PRÉCÉDÉS ICI ? 


p , «2 
.7à # 2 LR 

















SANS DOUTE 
DES GENS QUI 
VIVAIENT SUR 
MARS BIEN 
AVANT NOUS?, 


DANS CES 


UN SLOC 08 RO - D 


CHER 4 PIVOTE 
DERRIÈRE MATT ! 
NOUS SOMMES 
COUPÉS DE LUI? 












HUHP, 0 POS +» 
POSSIBLE QU'ILS 
VIVENT ENCORE 


LT 27 77 7 


Te 


ST pifj" 
es sert D” 


KT 
Es 


25 


LL 


Ets D 
x 


} 
* 
s 





MES AMIS SONT 
RESTÉS DEPDIE- 
RE CE... 000H! 
MAIS .… QU'EST- 
CE QUE c…. 
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VOILA £ NOUS POUVONS 
AVANCER D'UNE DIZAI- 
NE DE MÈTRES P 






SIGNALE QUE 
MATT ETSES 





L d « 
L s CR 
0 NY 
. X ; ! = 
SRE 4 x x 
” SC 


OR,TRES EXACTENTENT LIL GOOSH/ L'EST 
À CE MÊME HOMENT o me MALE 7 7 ÉrE UN CAUCHEMAR ? 
AN \ AA Ki LL |} 1° ‘ , Ce : je 


CA L 
H Dre LATE | NNNN N 
| 404 x N 
+ ‘ Ca LS > LOS LE) 
€, + € ù 
LPC 
4 SH . + 
L se 
RARE RTTTE 
s: 
? , 
«ie é 
' / / 
( ( 
{ mn 
‘ 


y" 
ETS 





119 


RATÉ L MAIS PAS POUR 
LONGTEMPS, JE LE CRAINS ? 


JL FAUDRAIT QUE 
JE TROUVE UN 
PASSAGE ASSEZ 
LARGE POUR 
QUE JE LAS 
GLIS- X 


ET L'AUTRE QUI ME BONDIT 
DESSUS ? MAIS...CE N'EST PAS VRAI ? 


TL PASSE À TRAVERS 


MOI... COMME S'IL ÉTAIT Ÿ 
FAIT DE FUMÉE 





MILLE 
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W% 7 


VIN 11 | 20/ 
MVL 

18 
J sd CE 
J. ! } Rr 


D'AUTRE ISSUE 
QUE CELLE-CI? 


PRÉCÉDENTES ?... ELLES REPRÉSENTENT 
LE SYSTÈME SOLAIRE... MAIS iL'Y À 
DIX PLANTES AU LIEU QG NEUF / 
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HUUH/ QU'EST-CE QUE. 


[2 


UNE LIGNE DE FORCE K 
ME BARRE LE PASSAGE / À 
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IL YEN À UNE DE PLUS 
ENTRE MAPS ET JUPI- 
TER... À LA PLACE DES 
ASTÉROÏDES QUI C1R- 
CULENT AUJOURD'HUI 
À CET ENDROI/ 





2,7 2æt | CETTE LIGNE DE FOR - 
mA CE ME POUSSE EN 
= AVANT ? 









&_ } UNE AUTRE DEQ- 2 

= | RIRE HANTE - 

NANT ? JE SUIS 
COINCE ? 
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Ï MAIS... QU'EST-CE 
QUE C'EST QUE CE 


PENBANT LE TEMES. 
FOU DE AGE... 
LE SAMOURA 

AVAIT LETRONÉ 

LES CARCASSES 
LN BIEN PITEUX 
ETAT DE SES 
CHERS 
LOGLOÏDES .….… 


BURLESQUE FERRAILLE,.. JE 


VOUS A! EKVOYÉS POUR DÉTRUI- 
RE CES CLOCHARDS 


VOUS -VOUS 


DÉTRUISEZ. VOUS - /VOS ENGINS 


MÊMES : 


INCROYABLE ,SIR / HOUS AVONS DÈTEC- 
TÉ UNE SOURCE D'ÉNERGIE FABULEUSE 
DANS LE CANYON DES ÂMES PERDUES ? | 
UNE SOURCE SI PUISSANTE QU'ELLE 
PEUT FAIRE EXPLOSER MARS À TOUT 


HOU LA LA f JE NE SUIS PAS 
FOU, MOI , AU POINT DE M'É- 
TERNISER ICI ? JE PARIE 

QUE C'EST ENCORE UN TRUC! 
DE CES IPIOTS DE MARTIENS? 


S'ILS VEULENT SE SUICIDER, 
>, C 


à à. | ie LL DEP Me 
<. Her Ps SE Pme À 1 | 





À CEMÊME MOMENT: « TOI QUI AS 


PÉHÉTRÉ DANS CE SANCTUAIRE , TUES 
CERTAINEMENT UN ÊTRE PENSANT, 
PUISQUE TU AS COMPRIS QUE LE DÉHON 
QUI S'EST JETÉ SUR TOI ÉTAIT UNE IL 
LUSION ... MAIS IL FAUT QUE NOUS 
AONS LA PREUVE QUE TUES 
RÉELLEMENT TRÈS INTELLIGENT # 


LA UNE VOYX QUE 
A J'ENTENDS AVEC 
MON CERVEAUSCOH- 
ME PAR TÉLÉPATHIE.P 


AX LES BAPRIÈDES DE FORCE S'AVANCENT VERS TOIPELLES % 
DA T'ÉCRASERONT S1 TU NE RÉSOUS PAS L'ÉQUATION QUE VOILÀ! RS 


* M 7-7 11 
- | + < 
en ) = 


2 \ 
\ 
N 
N 
0 es 
—<E| 
CO a 


D 


A 
d - 
4 


(a | 


HA LA VITESSE À LAQUELLE LES BARRIE - 
RES S'AVANCENT VERS MOI... ÇA DOI 
ME LAISSER À PEU PRÈS UNE DEMI-HEU- 
RE 2... MALS SE NE RÉLISSIRAI JA- 
MAIS À RÉSOUD LE ? 
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À CETINSTANT:. VOUS 


/ BIEN SÜR QUE CETTE SOURCE 
D'ÉNERGIE EST DANS LE 





ÇA, ALORS ?... 
COMMENT 
DIABLE LES 
MARTIENS ONT- 
{LS PU STOCKER 
UNE TELLE 








FISSILES 
SANS QUE NOUS 
L'AYONS JAMAIS 
DÉTECTÉE = 






FAIT QUE CROÎTRE... ET 
QUAND ÇA PÉTEPA , IL NE 
RESTERA PAS GRAND - 
CHOSE DE LA PLANETE ? 
/ EXCUSEZ SI2.MAS SSD 
LE GRAND PATRON À 
VEUT VOUS PARLER ? 





ALORS ,SAMOURA, 
OÙ EN SOMMES - 
NOUS P AVEZ-VOUS 
DONNÉ UNE BON- 
NE LEÇON À CES }, 


ET ALORS 5e HAL HAS... CES 


CRÉTNS AURAIENT DONC L'IN — 
TENTION DE SE FAIRE SAUTER F 
AMUSANT 2, o e SEULEMENT, CE 
SERANT UNE BIEN MAUVAISE 
PUBLICITÉ POUR NOTRE SOCIÉTÉ 2,5 TS 
{L FAUT DONC QUE VOUS LES SAUVIEZ ZA 





HASHAP,.. JE VOUS DEMANDE DE € 
SAUVER SEULEMENT CEUX QUI 
SONT INOFFENSIES … TOUT LE = LT . 
MONDE NOUS TROUVE-RA ADMIRABLES = 

ET, BIEN ENTENDU, > - ” 

LA CHOSE SERA TÉLÉ- 


VISÉE EN DIRECT? = 
LE DD LL TT a — 














CEPENDANT, DANS LES PROFONDEURS DU CANTON DES ASTES PERDUES ve. 
és = RENAAIRE/ENYEZZ SZ US 
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GOSHP S\SEULEMENT 

RALPH ÉTAIT LA ?... 
C'EST UN SACRÉ HA- 
THEUX LUI ? 














Ÿ MAUVAISE RÉPONSE ? NI 
IL NE VOUS RESTE SAS 
PLUS BIEN LONGTEMPS ? & 







7EMRS, 
/ _CHELRCHANT 
7 | À LETROLNELR 
MATT, 
LALPH ET SES 
AMIS PEN 
2. 


SINGLL/ËLRES 


DÉCOLNERTES. 


KOUS N'AVONS PAS RÉUSSI 

À DÉMOLIR CETTE ESPÈCE 

DE PORTE , MAIS NOUS AVONS 

COUVERT CES S0R- 
TES DE CIRCUITS 
ÉLECTRONIQUES ? 
TUY PIGES QUEL- 
À, QUE CHOSE RALPH® 2 
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M MA FOI, JE N'A JAMAIS 
R\EN VU DE SEMBLABLE ? 
EN TEMPS ORDINAIRE, 4E 
#7, | N'YTOUCHEPAIS PAS MAIS, 
A POUD PETROUVER MATT.e 
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hop} JE SULS 
à LAÈ [TOUT DE MÊME 
MS UNE BONNE CHÂTAI- A. PASSÉ ? 
À GNE ÉLECTRIQUE, À à 
MAIS ....HÉÉÉÉ ? LA 
PORTE GEST GOULE- 
VÉE D'UN DIEN 2... JE 
VAIS VITE PASSE DE- 


? QUE ME VOILÀ DANS LE 17 
MÊME BATEAU QUE MATTZ jf 
R VOYONS UN PEU PLUS LOIN 
POUR LERETROUVER! dd 


/ 
JS, 
H 
U\ 
AE 
K! 


#l RTE Li mi 
LÉ EEgre 


NON LOIN DE LÀ, 
À L'ENTRÉE 
ES GROTTES OU 
L PATENT LEFUGIÉS 
LES MARTIEMNS ,UN 
COLOSSAL VAISSEAU 
AËÉRIEN DE 
TRANS POLT VENAIT 
DE SE POSER £T 
LE SAMOLRAT 
COMMMERNÇAIT 
SON “OPÉLATION 
DE SALN ETAGE oui 





.°e ET QUE CHACUN ACCOM- 
] PLISSE SON DEVOIR D'HOMME 
ZA DE CŒURS EN AVANT P 


PORTE S'EST DEFER- 
MÉE ! VOUS ÊTEZ-VOUS 
RETROUVÉS LA ; 
DERRIÈRE æ 


ALEQTE LE 
SAMOURAI 7 À 








IGNOREZ-VOUS 
QUE VOUS ÊTES EN CE MOMENT SUR 

UNE. SOURCE D'ÉNERGIE Si PUISSANTE 
QU'ELLE PEUT PULVÉRISER LA PLANÈTE ? 
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JE NE COMPRENDS RIEN 
À CE QUE VOUS DITES ? 
MATT / RALPH / 
AU SECOURS / 
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JE VOUS ENSUPPLIE , BRAVES GENS? 177 
NE VOUS DÉTRUISEZ PAS P LE SUICIDE 
EST UNE CHOSE AFFREUSE ? 


CNT  UBE 1 , 
MNT AQU 4 
I { = 

È : 


EE 
A WU 
MAIS ENFIN, 
QUE DIT-IL À 


QUOI PHARKHAM ET 
SON FIDÊLE LIEUTENANT ES 
SONT PPISONNIERS DEL- 
RIÈRE CETTE PORTE ? 

NOUS VOUS SAUVERONS/ 27% 
DONC, QUE CELA VOUS / 
PLAISE OÙ NON F 
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D'APRÈS LES INFORMATIONS QUE NOUS AVOHS REÇUES DE LAPLANE 
MARS | LES MARTIENS, QUI S'APPRÉTAIENT À SE SUICIDER EN 
PÉSPNEURTIER | | MASSE, ONT ÉTÉ SAUVÉS PAR LA "MARS INC‘... 


BRÉSILIEN, 


HAZHAPHAZ,.. 
AUGO KFRAY NE 
PERDAIT LAS FORMIDABLE / UN 


: he : FE ie US 4 
UN DETA/L DE 7 ARR “ NO VRAI COUPDE MAÎTRE 
L'ÉMISS/ON , x à - QUE LE SAMOU RAÏ 


” RE ÈG | VIENT 
SENSATIONNELLE | MS p 

QUE LA A AS “el À \D'ACcOMPLIR, 
MONDIOVISION ES Fe 3 
DIFFUSAIT EN. 


DIRECT 0e PEL — = À 
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ee VOUS ALLEZ ENTENDRE NOUS NOUS SOMMES 
MAINTENANT QUELQUES Ce DONNÉS DE TOUT NO - 
MOTS DE CELUI QUI À CON- +" TRE CŒUP £ MON 
DUIT CETTE OPÉDATION DE KE” UNIQUE REGRET EST 
SAUVETAGE , HACHI TAKA- DE NE PASAVOIR PL 
MUPA, DIT "LE SAMOURAÏ ? ST SAUVER CE MALHEU- 
k 7? EUX MHARKHAM.! 


HA£HAPHA? 
ÉMOUVANT ? 








HA F01... À PREMIE- 
RE VUE, CES S\MB0O- 
QUERAI PC'EST| LES... JE N'EN SUIS 
PAS SÛR ee 








ET MAINTENANT, / 

ALLONS - NOUS -EN 

VITE? D'UN MOMENT 

À L'AUTRE TOUT 
ù) PEUTSAUTER? W; 







rar Pis? 
DIS VITE? LA 


Publicité pour la France : Edigraph Publicité 16, rue de Turbigo 75002 Paris - 297 - 55 - 70 


EH BIEN... LE DEUXIÈME À 
GAUCHE, LE TROISIÈME À 
DROITE, LE GUATPIÈME .… 
ET PRIE AA TOUT 


ÉQUATION soie y 
US POUVEZ Car 


UN GRAND PSTÈRE. RALPH f J'AI 
L'IDÉE QUE NOUS NE SOMMES PAS 
BOUT DE NOS SURPRISES / ALLONS ? 


NN 


LES BARQIÈRES 
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WA 
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CL 
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CETTE VOIX QUE J'ENTENDS DANS 
. MATÉTES.. BIEN 


LES DEUX AMIS 
K'ÉTAIENT RAS, 
EN EFFET, AU 
AOUT DE LEURS 
SULRPILISES ve 
VIVEMENT LE 
PROCHAIN ÉPI- 
SOLDE, N'EST-CE 
PAS P 


CIN 


DE L'ÉPISODE 


25-Z 


























TOUTES 
SORTES D'OPÉRATIONS 
L'AVAIENT TRANSFORMÉ 
EN UNE 
TERRIFIANTE ARME 
SECRÈTE À FIGURE 
HUMAINE . 
C'EST POLR@QUOI ON 


w\ N | L'AVAIT SURNOMMÉ 
) 


{ 
LA FORCE DE 
50 MALABARS.2 CERVEAUX: 





LE SIEN PLUS UN CERVEAU 
ELECTRON, QUE 
TERRIFIANT,C'EST LE MOT!!! 


LISEZ TOUS 
SES AVENTURES DANS LA 
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PA 

1919 ; … DANS UN 4 
MEXIQUE SUPER -RETRO OÙ 
DERRIÈRE LES LÉGENDAIRES 
ZAPATA er PANCHO VILLA, 
GALOPENT LES HORDES DE PAÿy- 
SANS, LA RÉVOLUTION FAIT RAGE. 


. DANS CETTE ATMOSPHÈRE DAPO. 


CAUÛPSE, JOSELITO 


LE MATADOR , L'IDOLE DES ARÈNES, 


JUSELTO 


LE BEAU GARÇON ADORÉ DES 
BELLES , TALONNANT UN FOL) - 
GLELX ÉTALON OÙ PILOTANT 
L'UN DE CES SOMPTUELIX TACOTS 
LUTTE ET PÉTARADANTS QUE 
ME JÉPLTENT ALIOURD'HUI LES 


 JISELTO 


A PRIS PARTI POUR LES REVOL- 
TÉS !; LES BELLES BAGARRES ! 
À VOUS EN COUPER LE SOUFFLE! 
ET C'EST MERVE! LLEUSEMENT 
DESSINÉ : CHAQUE. IMAGE EST 
UN TABLEAU ; UN DOCUMENT 
D'UNE ADMIRABLE PRÉCISION , 
AU POINT QUE ; FOUR LES AMA- L 
TEURS LES PLUS EXIGEANTS , & LIN 
CHAQUE FASCICULE DES 0. % 
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AVENTURES DEAOSELTO -W L: 


12 
EST DÉJÀ UNE PIÉCE DE COLLECTION‘ / a RS 


VIVA LA REVOLUCION … nant”. 
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